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Parmi les excentricités de Néron, les historiens modernes comptent les missions envoyées sur la route de l’ambre, au bord de la mer Baltique (Pline l’Ancien 37.45), dans le Caucase, jusqu’aux Portes Caucasiennes, dites alors Caspiennes (Pline l’Ancien 6.30, 40) et en Éthiopie, à la recherche des sources du Nil (Sénèque, Questions naturelles 6.8.3). On y a reconnu la hybris d’un prince qui, en franchissant les limites connues du monde, voulait dépasser non seulement Alexandre, mais tous les maîtres du monde qui ont voulu l’imiter. On s’est moins intéressé aux sources littéraires mêmes et à l’impact que les informations apportées des extrémités de l’orbe terrestre ont pu avoir sur les savoirs et les savants de Rome.

La présente contribution reprend les témoignages littéraires du 1er siècle apr. J.-Chr. qui nous font connaître ces projets, par des références directes (comme chez Sénèque, Tacite, Pline l’Ancien) ou indirectes (surtout chez Lucain, Valérius Flaccus, Suétone). Dans la deuxième partie, nous essayerons de voir si les découvertes de lieux et de peuples faites lors de ces voyages ont eu des conséquences sur les inventaires géographiques traditionnels – dont feront état, entre autres, Ptolémée d’Alexandrie, au 2e siècle apr. J.-C. en grec, et Ammien Marcellin, au 4e siècle apr. J.-C., en latin. Sur la base de ces observations toponymiques et ethnonymiques, nous évaluerons le caractère explorateur de ces voyages, à tort ou à raison comparées avec certaines expéditions médiévales et renaissantes .
